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Il est dcid qu'un monument
sera lev, Nashville, la m-
moire des confdrs morts en
dfendant la cause perdue. Le
cimetire du Mont Olives, ad-
mirablement situ sur une mi-
neuce, sera probablement choisi
pour l'emplacement de ce mon-
ument, qui doit coter de dix 
quinze mille dollars, obtenus
par souscription.

L'tat sanitaire de la paroisse
s'est quelque peu amlior. Tou-
tes les personnes atteintes de la
picote, entrent en convalescence,
et l'on n'en signale aucun nou-
veau cas. La picote n'a fait que
cinq victimes, trois blancs et
deux ngres.

La typhode semble aussi tou-
cher sa fin, et nous n'avons
aucun nouveau cas constater.
-Observateur de St. Martinville.

Le local des presses et celui
de la composition du " Ledger,"
de Philadelphie, sont mainte-
nant clairs la lumire de l'-
lectricit, d'aprs le systme
d'Edison. Cette lumire est
fournie par une machide dyna-
mico place dans le local des
presses. De petits globes de
verre, renfermant la lumire,
sontsuspeidussurles casiers des
compositeurs, de telle faon qu'il
n'y a pas le moindre coin qui ne
soit clair. L'preuve a com-
pltement russi.

Les Etats-Unis traversent une
priode de calme, an dire d'un
journal du Nord. Ce n'est pas
seulement en politique que se
fait sentir l'accalmie en quies-

S tion; il semble aussi que le coinm-
merce se soit montr moins
aventureux que par le pass.

O Les faillites sont peu nombreu-
ses et la sagesse dans la spcu-
laton a remplac le " go 'ahead "
d'autrefois. Seuls, les ouvriers
de toutes les industries sont en
mouvement. Ils rclament de
plus justes salaires, et gnrale-
ment, les grves sont suivies
d'une reprise du travail, d'une
augmentation de salaires.

Le croirait-ont il y a aux
Etas@-Unis 400,000 personnes
qui font usage de l'opium; il
s'importe, chaque anne, dans
notre rpublique 300,000 livres
4e cette infernale drogue.

En Chine, on compte 2,000,-
C4b de'faeurs d'opium; ils d-
Spensent ainsi pour leur plaisir,

i plaisir il y a, $125,000,000 par
an.

Le gouvernement anglais dans
PInoe tire de l'opium un revenu
net de $40,000,000.

Oe sent les Anglais qui ont
presqnImpos aux Chinois .la
dtestable habitude de l'opiNn;
eefont e core eux qui ont es-
iys, gqelque fois avec succs,
de la propager en Europe.

oje- 6ongrb. dea 'tats-Unis a
mis la disposition du -secr-
tasf a de la marine -une somme

5, eoui~dble dans le but de r-
orgWaiserlt marine de guerre.
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Double Execution.

|Observateur de St.Martiuville,20 Mail

Lundi dernier, environ deux
cents cavaliers ont cern la pri-
son de paroisse o tait enferm
depuis cinq jours Joseph E. Jen-
kins accus du meurtre de son
beau frre Raphal Castille, et
aprs l'en avoir enlev, ils l'ont
conduit prs de Pont Breaux o
il a t pendu le mme jour.

Le shrif Guilbeaux tait ab-
sent depuis le vendredi prc-
dent, et se trouvait Arnaud-
ville, sur son habitation avec sa
famille.

Cette scne s'est passe avec
un calme effrayant, malgr l'ex-
citation des esprits. Le jeune
fils de Mr. Guilbeaux qui agissait
comme geolier, ne pouvant r-
sister an mouvement, avait jet
loin de lui les clefs de la prison.
Avant de partir avec le prison-
nier on lui donna le temps de se i
confesser au Rev. A. M. Jan,
cur de notre paroisse.

Le mme jour, Azor, jeune
ngre accus d'avoir tu un
jeune homme lev par Mr. Va-
lery Thibodeaux, subissait le
mme sort au mme endroit.

Cette double excution a pro-
fondment mu la population.
Comme nous le disions il y a
quelque temps, le peuple gron-
dait sourdement et sa patience
touchait sa fin. Aussi person-
ne n'a t surpris de ce soulve-
ment, et l'on s'y attendait.

A Dieu ne plaise que nous
nous fassions l'apologiste de pa- !
reilles illgalits. Nous ne re-
connaissons personne le droit
de s'riger en juge et de se ven-
ger de ses torts imaginaires ou
rels.-Nous ne reconnaissons 
aucun corps d'hommes, quelque
nombreux on imposant qu'il soit,
le droit de se constituer en tri-
bunal et de condamner mort
un accus sans entendre ses t-
moins. Une bullition soudaine,
une indignation qui ne laisse
pas le moment de la rflexion,
peut seule pallier une semblable
action, si cette action peut tre
excuse.

Aussi nous dplorons amre-
ment cette effervescence popu-
laire, parcequ'une effervescence
populaire est toujours dange-
reuse et se laisse gnralement
entraner au-del des bornes
prescrites.

Mais ce drame terrible n'est
pas le rsultat d'une colre irr-
flchie. Une population hon-
nte et paisible ne se livre pas
soudain des violences rpr-
hensibles, des colres cruelles,
sans y tre pouss par des abus
criants, par des injustices fla-
grantes, par des causes intol-
rables.

Il faut qu'il y ait de hideuses
plaies dans le corps social et po-
litique, pour que l'lment hon-
nte d'une population soit dans
cet tat d'exaspration qui mne
par. une pente fatale vers un
soulvement et vers les scnes
terribles qui se sontT droules
sons nos yeux lundi.

Et ces abus, ces injustices, ces
causes existent malheureuse-
ment depuis longtemps parmi
nous. L'administration de la
justice criminelle n'est qu'une
ironie sanglante, qu'une cause
de ruine et de honte pour nous.
Nos juris mal composs, mal
constits, domi6ns par les pas-
sions du jour, aveugls par les
prjugs, ont fait un jeu de la
loi et de la justice, au lieu d'tre
le soutien et la sauvegarde de
la socit. Invariablement, les
assassins, les violeurs, les incen-
diaires, et les voleurs ont t
acquitts, et cette impunit a
engendr une licence si effrne
que personne ne se sent protg
dans sa personne et dans sa pro-
prit.

Et le peuple, cras d'impts
qui disparaissaient dans le gouf-
fre des dpenses criminelles; et
le peuple qui attendait en vain
une rforme, aprs aVoir souffert
ecan patience, aprs avoir perdu
tout espoir, a senti son coeur d-
border comme un vase trop
plain, et il s'est lev dans sa ma-
:jest pour foudroyer ceux qui
as couvitlert du manteau de la
loi pour chapper la vindicte

asIte qned i fant .n veirextr4mia(, 6e1 dwoot n

t r6a,

pie qui a t doux, patient, sou-
mis pendant de longues annes;
mais nous n'hsitons pas dire
que nos autorits sont respon-
sables de ce qui arrive, parcequ'-
elles ont failli dans leur mandat
en ne veillant pas comme elles
auraient du le faire, sur le bien-
tre et sur la suret de ce peuple.

Trois projets dle loi sont ac-
tuellement dlevant le congrs
pour former un fonds d'duca-
tion qui sera distribd entre les
diffrents Etats et Territoires.
Le plus important est celui du s-
nateur Blair qui contient une
appropriation de $15,000,000 la
premire anne et une appropri-
ation annuelle, pendant dix ans,
d'une somme diminuant chaque
anne d'un million. Le mon-
tant devra tre pay du trsor
fdral et rparti entre les diff-
rents tats et territoires dans la
proportion du nombre de per-
sonnes au-dessus de dix ans qui
ne savent ni lire ni crire com-
pare au nombre total de telles
personnes dans les Etats-Unis.
Ce fonds sera plac sous le con-
trle du secrtaire de l'intrieur,
qui agira avec les surintendafts
de l'ducation et les bureaux

-d'coles et tels autres officiers
auxquels est confi l'administra
tion des coles dans chaque tat.

Le second bill est celui dlu s-
nateur Morril, ldont l'objet est
d'tablir ni fonds d'ducation et
d'appliquer une partie des reve-
nus dles terres publiques l'du-
cation publique et au maintien
de collges pour l'avancement
del'ducation scientifique et in-
dustrielle. L'argent provenant
de la vente des terres publiques
ne serait pas distribu entre les

itats, mais formerait un fonds
spcial, dont l'intrt, Aj pour
cent, serait distribu directe-
ment aux autorits d'tat.

Le troisime bill est celui du
snateur Logan, qui propose de
rserver le revenu entier dle la
taxe sur la manufacture et la
vente d(les liqueurs distilles pomn
le bnfice de l'ducation de tous
les enfants vivant dans les Etats-
Unis. Le secrtaire de l'int-
Srieur et le commissire de l'du-
cation tabliront les rglements
ncessaires pour mettre la loi eni
excution.

Le projet de M. Blair serail
d'un immense secours aux Etats
du Sud et la Louisiane on par
ticulie, mais il rencontre un(
certaine objection de part des
reprsentants de ces tats pai
rapport la clause qui investil
le secrtaire dle l'intrieur de hs
distribution du fonds. D'autro
part, les rpublicians, craignani
qu'une partie de l'argent ne serve
quelque but politique, dcla
rent qu'ils ne consentiront ja
mais ce que cet argent soil
vers directement entre le
mains de leurs adversaires poli
tiques. Ce sont eux qui en con
tribue ront la plus grande par
et la dpense se fera en grand<
partie dans des tats qui sonl
hostiles leur parti, et ils trou
vent juste que le*gouvernemen
ait la haute main sur le fonds.

Malgr nos dsastres de cette
anne, notre village grandit et
s'embellit chaque jour. On con-
struit, on rpare de tous cts, et
peintres, charpentiers et maons
ne manquent pas d'ouvrage. Le
Couvent de la Merci a t rpa-
r en entier et donne du relief au
quartier. On nous dit que l'on
btira incessament un collge
magnifique ct de l'Eglise
Catholique. Mr. Edwin Guri-
nire se fait btir une jolie rsi-
dence, rue Main. Le bois de
construction est dj sur place.
Oe qui nous prouve encore le
dgr de prosperit de notre vil-
lage, ce sont des coles nom-
breuses et la quantit d'enfants
des deux saxes qui en suivent
les classes. Nous avons en ce
moment cinq coles prives, et
nous aurons bientt en sus une
cole publique.-Observateur de
St. Martwimie.

LBtoile d7Ib6rie, du 13 mai:
L'eau ayant baiss suffisam-

ment, tous nos tablissements
situs sur le bord du bayou ont
repris activement leurs travaux
moulins scie, bardeaux, 
ab*ote, briqueteries, brasserie,

fabrie de glace, etc., etc., sont
1manteai n t en pleine opration,

fi nti ibuo.i rendre notre
d'activit qui

Pour le Courrier des Opelousas.]

Ce que j'aime.

REPONSE A MONSIEUR EMI.LE ZOLA.

Ce que j'aime dans mon jardin
C'est contempler les fleurs naissantes
Qui s'ouvrent aux gouttes bienfaisantes
De la rose finichlie du matin ;

C'est entendre le chant hliai monieux
Des oiseaux qui saluent l'aurore
Aussitot que l'horizon se dore
Des rayons d'un soleil radieux.

Ce que j'aime dans la plaine,
C'est la coulenr vei te des champs
M'announaut que le printemps
Nous souffle sa douce haleine;
C'est le murmure d'un ruisseau
Dont l'eau fraiche et transparente
Suit regret la douce pente
Qui la mne au pays nouveau.

Ce que j'aime dans le village,
C'est la simplicit nave
Des moeurs de la vie primitive
Que je vois dans chaque mnage;
C'est la bergre au fiais sourire
Des champs ramenant le soir

Son troupean A l'abrevoir
O la coquette se mire.

Mais ce que j'aime mieux encore
Sans quoi il n'est point dle bonheur,
Ce que je demande au Seigneur
C'est une pouse que j'adore;
C'est mou vieux pre. ma vieille mre
Qui me regardent tendrement ;
O'est une caresse de mon enfant,
Qui me fonut heaueux sur la terre.

R. D.

Le " St Charles Herald " an-
nounce que la grande proprit
'. A. Luling, situe 4 milles

de Hahuville, paroisse St. Char-
les, a t vendue au prix de cent
quatre mille dollars, moiti comp-
tant, moiti termes. L'acqu-
reur est M. Viterbo, chimiste
franais, qui, dit-ou, a le projet
dle crer une usine centrale. Il
est trs riche et trs entrepre-
lant. Le journal souhaite la
bienvenue au nouvel habitant de
la paroisse et sa famille.

11 suffit dle l'tablissement
d'une premire usine centrale
sur une grande chelle, pour que
cet exemple soit suivi un peu
partout.

M. Viterbo aura bien mrit
du pays en mettant excution
une ide caresse par tous les
hommes expriments en ces
matires.

L'avenir dle la Louisiane d-
pend de la cration dle nombreu-
ses usines centrales.-Abeille.

On parle de paix ; on caresse
l'ide d'une accalmie prolonge,
et pendant ce temps, le clbre
Krupp, le fournisseur patent
des engins de destruction, ajoute
huit mille ouvriers aux cinq mil-
le qu'il occupait dj. La de-
mande est donc considrable et
presse pour que pareille aug-
mentation de forces ait lieu en
une seule fois. Ainsi voil 13,-
000 hommes arrachs aux tra-
vaux productifs du sol, et fai-
sant des canons, ces canons 
longue porte qui tuent les houn-
mes des milles dle distance.
Signe de prix, diront lesWpti-
mistes; si vis pacem, para bel-
lum.

Dcde-A la Nouvelle-Orl-
aus, mardi, 23 mai 1882, l'ge
de 24 ans, Dr. P. H. SALLES,
natif de Vermnillionville, Lne, et
rsidant en cette ville pendant
plusieurs annes.

AVIS.
OUS, soussigns, boulangers & Opelonsas,

L* prvenons nos clients'et le public en g-
nral qu' dater du 1er Juin nous ne ferons
plus de pains de 5 cents. Nous nous propo-
sons de donner le double, sinon plus, dans les
pains de 10 cents. Le public ne pourra qu'en
bnficier. C. BRAND,

P, TITARD.
27 inai 1882. If

LISTE D'ASSESSEMENT.
L A liste d'assessement de la paroisse St.

Landry, pour l'anne 1882, est mainte-
nant complte, et sera dpose au bureaudu
Recorder, Opelousas, le lundi 22 mai 1882,
o l'on pourra l'examiner pendant trente
jours, partir de cette date.

OCTAVE FONTENOT,
Assesseur pour la paroisse St. Landry.

20 mai 1882 5f.

AVIS.

L ES personnes rsidant dans la paroisse
St. Landry qui doivent des licences sur

leurs professions, occupations ou mtiers, en
vertu de lois existantes, sont par les prsentes
notifies que les dites licences, si elles ne sont
pas pays avant le 1er Avril prochain, 1882,
seront collectes avec frais par l'avocat sp-
cialement dsign par le Gouverneur cet ef-
fet. C. C. DUSON,

Shrif et CoUecteur des Taxes.
Opelonsaa, 11 Mars, 1882. tf

ACADEKIE DE STE. MARIE,
.Opelousa, St.Landry, Lne.

T ES elsases de cette Acadmie recommen-
LJ cerent le lundi, trois octobre. Les pa-

rents setn ri d'y envoyer leurs enfante
dau e r. , _ .I., 'l e.

-.:.* '' '** .* "Directeur.
v; . ,J. F. ERAYEOND,

ISIDOREli A M Aw.

TO MY FRIENDS AND THE PUBLIC.
-:0:

Ilaving made satisfactory arrangements with my creditors, I

take pleasure to notify the public generally, and my friends in

particular, that I have resumed business this day.

I shall continue to keep a FULL STOCK 0F MERCHAN-

DISE, and will sell them at VERY LOW FIGURES.

For the next THIRTY DAYS I will sell my goods

AT AND BELOW COST!

But For Cash Only,

In order to realize some of that mucli needed article.

Those who need GOODS OF ANY SORT will do well to

iembrace this opportunity, as they will save at least from

\~ 2 SSto 00 i>er Ceza.t!!

It is useless to enumerate the goods I have. Everybody|

knows that MY STOCK IS VERY EXTENSIVE, and

Prices, I am Sure, Will Suit 1

As in the past, I will buy COTTONY, HIDES, OHICKEENS,

EGGS, WOOL, and ail kinds of produce, at the Highest Market

Rates.
JOS. BLOCH,

Corner Main and Bellevue Streets.

Opelousas, May lst, 1882.

Les Citoyens Franais
SUI ont des rclAmations contre le gon-

Sveruement de Etats-Unis. pour actes
coumiis sur hlurs personnes on leurs propri-
ts par les autorits civiles on militaires des
Etats-Cniis, consulterout leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal. Nile Orlans, avocats, et
membres de l'agence pour la collection dle r-
clamatiu(Fruaiuaises aux Etats-Unis.

Les 4eiormations. les blancs ncessaires,
etc.. fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelou-
sas, et pourra tre consult la phlarmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PERSION PRIVEE,
No 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de St. Landry.)

C H IIAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et counnaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

LOUIS VATTER,
WENISIER,

Rue Dumaine. entre les ateliers de V Lastrapes

et P. Gosselin, Opelousas.

M EUBLES de toutes sortes rpares. Les
vienux meubles remis neuf. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousas, 30 Juillet, 1881. tf

L. I. TAiNSEY,

Attorney at Law,
OPELOUiSAs, LA.

Prompt attention given to collection of claims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion dles rclamations. mnylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a 1' se Belair.

12ne4ltf

MR. FUZELLIER,
LE professeur bien connu, informe le pu-

L blio qu'il tiendra chez lui, Opelousas,
de 5 7 heures du soir, une cole oi il ensei-
gnera: mathmatiques, physique, chlimie, te-
nue des livres, et la connaissance des lois fran-
aises et amricaines. Conditions-$'2 00 par
mois, payables d'avance. l' On demande
une position de teneur de livres. Les meil-
leurs renseignements seront donns, s'ils sont
exigs. 28ja-3m

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sosus la direction des

oeurs Karianites de Ste-Oroix,
Opelonusas, St. Landry, Lne.

SA rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. aug27

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord Jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
mentceuxqui l'ontainsiencourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, backs et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. -Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintuae ou garniture seront excutes promp-
temaent et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collactian immdiate.

Le soussign a toujours en mains deshaceb,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelonsas, 20 Janvier 1877. 19tf. ,

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelonsas, bureau pi'de cela

de Joseph M. Mqmre.-Exeroera dans les
Oparsdn hnitimdistrict judicialreetdetat
la Cour 8apro ( Opesoneas. Des affaires
luportate*e seront prses des pagnius 4voi
sinaatee. - Iaept,9 1876. 46tf

LOUIS PUCHEU,
Rue Main, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude.)
MAECHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie. laience, Verrerie. Ferblan-

terie. Ustensiles dits " Granite-
iware," Fruits, Etc.

Huiles, Couleurs, Vernis,
Pogles de Salon, et les clbres Poles de Cui-

sine " Charter Oak," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, o l'on

trouvera les meilleures boissons; aussi,
UN SALON D'HUITRES. On reoit jour-

nellement dles Hutres fraches, et on les sert
dans tous les gots. 21ja*

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, ris--vis le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir un assortiment com-
S plet de nouvelles marchandises, telles que

Marchandises Sches, Habillements Con-
fectionns. Chaussures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que j'offre aux pjrix de la Nlle-Orlans, pour
du comptant. TOUS sont invits venir ex-
aminer mes marchandises et se renseigner sur
ntes prix avant de faire leurs achats ailleurs;
cela ne leur cotera rien, et ils pourront par-
guer de l'argent en ce faisant.

I' Les plus hauts prix du march seront
payvs pour la Mousse, la Laine et les Peaux,
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. 6m,

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Mlodrs.

;^ Une Visite Sollicite. .

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

EDITION quotidienn, $12 par an, payable i
d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LBONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour bchaque insertion nsubs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront'
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jua-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis- 1
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinse piastres d'avance, S'ils
veulent se faire annoncer.

Les norologes, les lettres de remeroiment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Leasrticlesd'ne nature personnelle(quand
toutefois lsserout admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

BURKE & THOMPSON,)

WHOLESALEw~o,.•s,,• -7fI

AND-

IMPORTERS,
No. 66 Tchoupitoulas

AND

No. 11 Commerce Street,

1NTew Orleat
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORY-
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPElNSS

COUNTRY ORDE
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTIO -

SEND US A TRIAL ORDER ...

-FOR-

ANYTHING.
IN OUR LINE.

We Think We Can Please
dec3 6m

OPELOUSAS DIRECTORt•Y.

- Dry Goods and Groer

- ATREYTE ETIENNE-DryIAi ware, crockeryware, staple and;
groceries. Main street, opposite

R O) OS, DAVID-Dry Goods; Clothier
1I Boots, Shoes, Groceries, Hard
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law .

STILETTE, E. D.-Attorney and
selor at Law. Office in the Old

House. on Landry street.

L EWIS & BRO.-Attornevsand
L at Law. Office on LanIdry st.,
Court and Market streets.

O LGDEN, JOHN N.-Attorney ad
VV selor at Law. Office on lAd

same lately occupied by H. L. Garla

tl•ircellaneo s. ."

B ODEMULLER, IIUD.-Wa
Barber. Watches, Clocks, JS

Musical instruments repaired. B i

COURIER JOB OFFICE.-Every
tion of Job Printing fr m aasmal

the largest Poster, at N. OQ. rice8.

E ALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personal

repairing ; corunr Main and Landry sEIt

H ADDEN, LOUIS.--Physician ai
I geon. Office at residence. soa

tremity of Union street.

T ITTELL, R. M. - Druggist, A
lA and Pharmacentist. Main at
the Postoffice. Prescriptions acc •

T ESASSIER, F.-Staple and fai•n
iies. liquors, cigars, confeotioe

ware, &c, cheap for cash; Court attS.

M obANIEL, ELI-Little Bijou
lVk Finest wines, liquors and etgars,
vue street, near corner.of Man.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms
chiuery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near the

T HE OPELOUSAS COURIER.
ed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

Bsusiness Noticcw
FOR SALS.-A fine buggy mare,

new buggy. Apply at this office.

A BARGAIN.-A ten horse power e.a
beiler may be had cheap by appllRS
office.

Subscribe for this paper and send it' '

friends. Nothing makes an itell

sooncrthan the habit of reading

paper.
BLAtNKS-For advances of suppli,

taries, for iustices of tile peace, dC,-

kept on hand or printed at short nots'
COURIER office.

A $40 scholarship, good for a foil
Book-Keeping in Blackma h' Co

lege, New Orleans, can be had at a

count on application at this office.

The COURIER ought to be in the.

every intelligent moan in thePa -
subscriptions $2.50 in advance; A
clubs of five, and $2.00 in clubs

Patronize home enterprise, by

job work done at tthe CouISoaguarantee satisfaction in style Of.
prices. A fine lot of cards, &o., Jg

Have your bill heads, letter head4
cards, ball and wedding ticket•
labels, posters, etc., printed at
office. We are prepared to exeete
at the very lowest cash prices.

Our subscription price is .50
ICSrcA. If not paid in advgafl(

$3.00. Let there be no m•1
about this matter. These have

since 1875.
CLrvs.-We will receive s•

clubs of five, at $2.25 each' in cle ,-

$2.00 ea-l,-cash in advance.-


